
« GRESSY, GRESSIACUM, autrefois (1781) prieuré-cure, 
ordre de Saint-Augustin, congrégation de France, et 
paroisse de, l’archidiaconné de France ; doyenné et 
conférence de Claye ; patron, Saint-Denis ; collateur, 
l’abbé de CHAAGE : dame, madame de MAZADE, et en 
1785, le comte de Pont de Saint-Maurice ; décimateur, le 
prieur ; 13 feux (aujourd’hui 89 habitants) ; généralité de 
Paris ; élection et subdélégation de Meaux ; grenier à sel 
de Lagny ; coutume de Paris ; maîtrise des eaux et forêts 
de Paris ; les premières causes à Gressy , les appels au 
châtelet de Paris. 

Il y avoit anciennement à Gressy un prieuré fondé par 
Raoult, seigneur de ce lieu, pour 3 religieux ; ce prieuré 
étoit sous la dépendance de l’abbaye de CHAAGE. Jacques, 
prieur de Gressy, fut élu abbé de CHAAGE en 1251 
(Histoire de Meaux). 

L’église de Gressy, quoique petite paroît être d’une 
antiquité assez reculée, car on y voit cinq pierres 
tumulaires dont on n’a pu déchiffrer le millésime : deux 
représentent deux figures dont la coiffure et le longs 
vêtements indiquent le XIIème siècle ; à chaque côté de 
leur tête sont des anges portant une coupe ; l’une des deux 
a les mains jointes et foule un chien à ses pieds ; sur 
chaque côté de ses figures sont trois fleurs de lys. Les 
lettres capitales qui bordent ses pierres paroissent être des 
initiales dont le sens est difficile à saisir. 

Une autre tombe représente une espèce de porte de 
fortification, armes d’un des seigneurs de Gressy. 

Ce village possédoit un beau château qu’y avoit fait 
construire Madame la comtesse de PONS, et qui a été 
démoli presqu’entièrement. Il ne reste plus d’autre maison 
de campagne à Gressy, que celle qui fut habitée par le 
célèbre MAQUER, démonstrateur au jardin du roi à Paris. 

Ce savant chimiste avoit choisi cet heureux sol pour ses 



amusements botaniques ; il y acquit un terrain bordé par la 
petite rivière de la Beuvronne. Il se plut à y dessiner, sur le 
plan du célèbre Le Nôtre, et planter d’arbres indigênes et 
exotiques, un jardin qu’il appeloit son Elysée, ou il faisoit 
serpenter, dans de petits canaux, les eaux de cette rivière. 
Ses plantations y sont admirables. Une pièce d’eau est 
entourée d’ormes et de tilleuls à chacun desquels est 
planté un rosier. L’on y trouve une fontaine d’eau minérale 
ferrugineuse, dont l’existence a été détournée, et que 
Monsieur Lubin, propriétaire actuel de cette maison de 
campagne agrandie par une prairie de 14 arpens et plantée 
de 3500 peupliers de la plus grande beauté, cherche à 
découvrir. 

Le village est situé sur la petite rivière de la Beuvronne qui 
y fait tourner un moulin appartenant à monsieur Vincent. 

Gressy est à trois quarts de lieue de la grande route 
d’Allemagne. 

L’ancien château de madame la comtesse de PONS, dont il 
ne reste plus qu’une partie des communs appartient à 
Monsieur Pachot. Il existe dans le village une ferme 
appartenant à Monsieur Ploque. 

La Rosée, maison, appartient à Madame Destouches ; la 
Reneuse, briqueterie à Monsieur Röettiers Duplessis ; le 
moulin à vent n’existe plus ». 
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